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Ville de Paris - Direction de l'urbanisme 

Acte II du GPRU Saint-Blaise 

Marche et permanence le mercredi 6 mai, devant le square de la Salamandre, de 16h00 à 

19h  

 
 

 

 

Ce temps d'échange s'est déroulée de 16h00 à 19h00. Deux dispositifs étaient proposés : une permanence à l'entrée du 

square de la Salamandre, rue Saint-Blaise et, une marche dans le quartier en présence des services et élus de la Ville et des 

architectes de l'agence BRS. 

 

Etaient présents pour animer les temps de discussion : 

­ Aurore Bertrand et Margot Lauzeral, Ville Ouverte (permanence) 

­ Franck Leibundgut et Mathilde Guellaën, Ville Ouverte (marche) 

 

Ce document est constitué de deux parties (permanence et marche) et restitue l'ensemble des avis exprimés au cours de 

l'après-midi.  

 

 

 

Permanence à l'entrée du square de la Salamandre  

 

Une vingtaine de personne ont participé à la permanence. Les échanges ont porté sur la vie du quartier, les travaux réalisés 

ou en cours et le réaménagement du square de la Salamandre.  

 

La vie du quartier 

« Ouvrir le quartier, c'est étouffant" 

 

Saint-Blaise est perçu comme un quartier dense par les participants. Ce sentiment tient au manque 

d'espaces de respiration, à un tissu bâti qualifié de "serré" et à la hauteur des bâtiments : 

­ "On est tous collés les uns aux autres." 

­ "Priorité aux espaces verts." 

­ "Vers la rue Vitruve, c'est joli, mais ici il y a trop d'immeubles." 

­ "Si les logements RIVP étaient rasés [logements RIVP donnant sur la rue Saint-Blaise], ce 

serait bien. Il faut ouvrir le quartier, c'est étouffant." 

­ "Il faut dynamiter les tours." 

 

L'ouverture est ainsi souhaitée par la plupart des participants. Certains considèrent, en effet, le 

quartier comme une enclave délimitée par la rue Vitruve et regrettent la concentration d'une 

population en difficulté : "Il faut déconcentrer, déghettoïser"; "ils regroupent tous les gens qui sont 

pareils, qui ont les mêmes problèmes." 
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"Ici ça fait un peu village" 
 

Une habitante du square de la Salamandre (côté rue Vitruve), explique fréquenter la bibliothèque 

Marguerite Duras, le square des Grès et le jardin Debrousse. Dans sa description du quartier, cette 

participante met l'accent sur la présence d'espaces verts : "ça ne manque pas, c'est même assez vert 

par rapport à d'autres quartiers de Paris". Elle aimerait pouvoir accéder à la petite ceinture, laquelle 

fait office de "jardin naturel donnant sur le cimetière du Père Lachaise". Pour elle, le quartier est 

calme : "il y a peu de bruit lié à la circulation automobile"; " Les scooters, on ne les entend pas trop".  

 

Elle constate elle aussi le caractère "fermé" du quartier - dont elle situe la limite vers la rue de 

Bagnolet -  mais lui attribue une connotation positive : "ça fait un peu village, les gens vont tous dans 

les mêmes squares"; "c'est assez fermé en fait, les gens ne viennent dans le quartier que s'ils y 

habitent". Cet aspect "village" est renforcé par la présence de commerces de proximité et 

d'équipements scolaires.  

 

Régler les problèmes d'incivilités : une priorité 

 

Environ 6 participants ont mis l'accent sur les problèmes de sécurité sur la rue Saint-Blaise et à 

l'entrée du square de la Salamandre. Pour eux, il s'agit d'une question prioritaire par rapport au 

réaménagement : "c'est bien d'aménager, de rendre les lieux plus acceptables, mais ce n'est pas le 

plus important." Cet avis n'est pas partagé par tous les participants. Mais pour certains, cette 

situation rend le quartier invivable au point de les pousser à fuir. Une mère de famille habitant au 12 

square de la Salamandre explique que "le problème, ce sont les gens qui font du désordre. J'habite 

dans cet immeuble. Je ne reste jamais ici. Je fuis le quartier. Ca fait 4 ans que je suis là, je vais partir".  

 

La responsable du cabinet médical du 12 square de la Salamandre, là où se tient la permanence, 

souhaite que l'entrée du square (ensemble de la cour)1 soit fermée pour éviter les nuisances. "J'ai 

demandé des grilles entre le cabinet et le parvis car je me sens en insécurité. De nombreux médecins 

ne restent pas car ils se font agresser. Je suis dans le Bronx. Je n'ai pas peur d'eux. Ce sont les grands 

frères qui me protègent, je les connais depuis longtemps".  

 

La police est perçue comme inutile ou n'intervenant pas au bon moment. "Les policiers ne viennent 

pas quand il faut et ils viennent embêter les jeunes pour rien." Un habitant du square des Cardeurs 

estime que les locaux du commissariat, trop petits, ne permettent pas aux agents d'avoir de bonnes 

conditions de travail. Selon lui, il faudrait agrandir et rénover le commissariat.  

 

Proposer des activités pour les jeunes sur le long terme, adaptées à leur 

budget et favorisant l'autonomie 
 

La majorité des participants estime que la présence des jeunes dans l'espace public est liée au 

manque d'activités qui leur sont proposées. Pour l'un d'entre eux, il faut dès maintenant trouver des 

                                                           
1 Les participants parlent du square de la Salamandre  comme d'un seul espace. Pour eux, le terme "square" désigne à la fois le jardin ceint 

des grilles et la cour dans son ensemble. Dans ce compte-rendu, pour plus de clarté, une précision est apportée entre parenthèses. 
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occupations pour les jeunes : "des clubs sportifs, des orchestres, de l'art de la rue, du rap etc.". Ces 

activités amèneraient aussi de la convivialité dans le quartier : "l'antenne jeune avait une association 

avec un DJ, un homme qui proposait des activités autour du pôle danse, une puissance 4 géant, ... ça 

a très bien marché. Pendant 3 jours, il n'y a pas eu une plainte. Les plus vieux [des jeunes] aidaient les 

plus petits."  

 

Les activités doivent être encadrées et permettre aux jeunes de s'autonomiser. Une bonne idée 

serait l'organisation d'"ateliers informatiques, à condition qu'il y ait beaucoup d'animateurs pour les 

surveiller." Une participante se souvient que "des éducateurs leur ont fait faire des travaux [peinture 

de halls d'immeubles dégradés par les jeunes] pour aller au ski, payer leur permis". Ces activités sont 

cependant ponctuelles et il faudrait les envisager à plus long terme.  

 

Les plus petits devraient aussi pouvoir en profiter : "il faut des activités pour tous les âges", "Les 5-11 

ans s'ennuient. Le foot ne suffit pas. Il faut rester entre adultes pour surveiller". Certains jouent au 

football à côté du square de la Salamandre (jardin à l'intérieur des grilles) et prennent les arbres 

comme cages de but. Pour trouver un véritable terrain, "il faut aller à Mouraud, mais il y a trop de 

monde donc ça crée des problèmes. Les enfants sont toute la journée dehors."  

 

La question du coût et l'information sur les tarifs sociaux est aussi mise en avant. "Parfois, les ados 

vont au foot payant [le "Five", vers St-Ouen], mais ça coûte cher." "On n'a pas forcément d'argent" 

explique un jeune homme de 24 ans habitant square des Cardeurs, alors "s'il faut payer, payer à 

chaque fois...". Il vit depuis 2 ans dans le quartier mais ne "traine dans le secteur que depuis 3 ou 4 

mois". Il a perdu un emploi de nuit il y a huit mois et n'arrive pas à toucher son chômage depuis le 

nouvel adressage des rues. Pôle Emploi n'a pas fait le changement d'adresse. Dans le quartier, il ne 

connaît pas de lieux où les jeunes de son âge peuvent se retrouver. "Du coup, on galère dehors". Pour 

sa part, il aimerait apprendre le chant et propose l'organisation d'"ateliers musique". 

 

En termes d'espace disponible, un participant a repéré un "beau local", "très grand", en face de la 

Fabrique, à l'angle du square des Cardeurs. Aujourd'hui, il s'agit du local des encombrants de 

l'immeuble appartenant au bailleur EFIDIS.  

 

 

Points de vue sur les aménagements réalisés ou en cours 

La rue du Clos : un trajet appprécié pour se rendre au tramway à pied  
 

La plupart des avis sur l'ouverture de la rue du Clos sont positifs. Celle-ci est surtout appréciée par les 

piétons. Ainsi pour cette habitante du 53 rue Saint-Blaise : "Les travaux en cours, c'est beau, ça fait 

du changement. La rue du Clos, c'est bien pour le tramway. Mon fils la prend pour aller au lycée. C'est 

une bonne idée ! On attend, on aimerait bien autre chose".  Selon une habitante de la rue de 

Bagnolet, "le quartier s'est amélioré dans l'ensemble, il y a des fleurs, c'est moins sale. On sent 

l'amélioration". 
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Deux participants sont plus réservés : 

­ Un habitant du square des Cardeurs regrette que la station de tramway Marie de Miribel 

n'ait pas été construite un peu plus haut sur le boulevard, afin de permettre aux voitures de 

tourner à gauche vers la porte de Bagnolet. En tant qu'automobiliste, cette rue n'a pour lui 

"aucun sens".  

­ "Pour moi, la rue du Clos n'a pas contribué à ouvrir le quartier, je n'ai pas compris pourquoi ils 

l'ont présentée comme ça" explique une mère de famille habitant square de la Salamandre.  

Pour elle, la rue du Clos permet de rejoindre les portes de Bagnolet et Montreuil, accès qui 

existaient déjà avant son ouverture.  

 

Une participante s'interroge sur l'aménagement de la future placette Davout. "Je crains que les 

jeunes squattent si les usages ne sont pas bien déterminés. En même temps il faut bien des endroits 

où ils puissent se poser". Elle propose l'installation de jeux pour les petits et pour les jeunes, de 

modules de skate.  

 

Square des Cardeurs : des avis partagés sur la rénovation des logements  
 

Les remarques portent surtout sur la rénovation des logements et les travaux en cours. Le 

traitement des façades est apprécié : "l'extérieur est joli"; "les façades sont belles", mais ces 

locataires ne voient pas d'améliorations à l'intérieur des logements : "rien n'a été fait à l'intérieur". La 

gestion du chantier est pointée du doigt : "J'ai déjà dit beaucoup de choses [au sujet des bruits liés au 

chantier], mais on ne nous écoute pas. Ce qui s'est passé, c'est une honte. J'ai pris des photos". Une 

habitante a particulièrement mal vécue la manière dont se sont déroulés les travaux, au point de 

vouloir quitter le quartier : "je suis traumatisée, je ne veux plus rester dans le quartier. Je suis 

écœurée de la manière dont ça a été fait, la concertation, etc…".  

 

 

Square de la Salamandre : un lieu plus fermé, des usages pacifiés 

 
Certains participants soulignent le bon entretien du square (jardin à l'intérieur des grilles) - "C'est 

sympa ici. Il y a tout, il est vachement bien entretenu, il est magnifique" -, à tel point qu'ils ne 

comprennent pas l'utilité de son réaménagement : "J'y vais parfois, mais je ne comprends pas 

pourquoi il est toujours fait ou refait. Là, je le trouve bien. On dit qu'on est en crise, mais on investit 

des millions pour ça." Au contraire, dans la continuité des travaux en cours, une participante estime 

que "ça va changer le quartier, donner un coup de propre". 

 

Le stationnement et la circulation des scooters et des quads sont le véritable point noir de cet 

espace. Beaucoup sont excédés par ces nuisances qui limitent l'appropriation du square : "les gens 

enlèvent les potelets, ils se garent partout"; "ce n'est pas normal que les enfants ne puissent pas 

jouer". Un participant préconise l'installation de "dos d'âne pour ralentir les voitures et les motos. Ma 

femme a failli se faire écraser, il y a beaucoup de monde ici." Une autre suggère de mettre "des bacs 

à fleurs à l'entrée du square pour ralentir les voitures".  
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Plusieurs participants proposent de fermer le square (ensemble de la cour) pour renforcer la 

sécurité : "il faudrait fermer là [entrée du square rue Saint-Blaise] pour que les gamins soient plus en 

sécurité"; "pour faire du vélo, on va sur notre dalle [dalle Vitruve], mais c'est pas terrible. Je ne lui fais 

pas faire le tour de Salamandre parce que c'est pas sécurisant. Si l'enfant part trop loin, on ne le voit 

plus". Une riveraine souhaite elle aussi que le square soit fermée - "une résidence juste pour nous" - 

mais imagine une "petite allée" qui traverserait le parc pour les non-résidents.  

 

Certains espaces résiduels pourraient être mieux utilisés, notamment l'allée autour du square et le 

kiosque : 

­ Pour palier au manque de stationnement dans le quartier, une habitante propose de réaliser 

des places de stationnement sur l'espace (voie pompier) qui fait le tour du square et "qui ne 

sert à rien".  

­ Le kiosque est rarement utilisé. Pourant, il existe des moyens pour l'animer : "des 

associations viennent des fois dans le kiosque avec de la musique, c'est intéressant". 

 

Les enfants aimeraient trouver davantage de jeux pour eux (entre 7 et 12 ans) car les installations 

sont surtout destinées aux plus petits. Un jeune homme propose d'installer des tables de ping-pong 

supplémentaires. Pour protéger les tables des salissures et des feuilles qui tombent des arbres, il 

suggère de tendre une toile au-dessus.   

 

Enfin, le square (jardin à l'intérieur des grilles) mériterait d'être embelli. Une habitante compare le 

square de la Salamandre à celui des Grès. Ce dernier est "sympa et ensoleillé". "Dès qu'il fait beau les 

gens s'installent. Il est bien placé, entre plusieurs écoles. A 16h30, tous les enfants y vont, il y a des 

jeux pour les tout-petits et les plus grands". Son mari ajoute que le square est plus fermé que celui de 

la Salamandre. Il y apprécie "les petits espaces séparés", "ça fait un peu jardin anglais". Ils ont moins 

envie d'aller au square de la Salamandre : " il n'a pas beaucoup d'avantages, mais c'est peut-être 

aussi parce qu'on habite juste à côté". "C'est plus bruyant et il faudrait mettre plus de fleurs, il n'est 

pas super joli niveau jardin".  

 

D'autres propositions ont été énoncées pour améliorer le confort dans le square : de l'herbe pour 

s'assoir et ajouter des sanisettes. 

 

Autre point abordé 

 

Interrogés sur les aspects positifs du quartier, les participants citent en premier lieu la sympathie des 

habitants : 

­ "Ce que j'aime : des gens très intéressants, très gentils". 

­ "Les gens sont sympas, ils se respectent". 

­ "Il y a un bar de quartier sympa [à l'angle des rues Saint-Blaise et du Clos], tous types de 

population s'y croisent". 

Une mère de famille estime également que "le quartier est assez bien doté en équipements petite 

enfance et culturels. Avant j'étais à Nation, il y avait peu de choses". Selon elle, le centre d'animation 

Wangari Muta Maathai est difficile à repérer mais les activités qui y sont proposées sont 

intéressantes.  
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Marche à travers le quartier 
 

La marche commentée se déroule dans le quartier Saint-Blaise, de 16h30 à 18h. 4 habitants y participent. Les 

services et partenaires de la Ville sont représentés par Caroline Wajsfelner et Valérie Antraigue (de la direction 

de l'urbanisme), par Brice Philippon (chef de projet politique de la Ville pour le 20
ème 

arrondissement) et par des 

membres de La Fabrique. Florence de Massol, 1ère adjointe à la Maire du 20
ème

 arrondissement en charge de la 

démocratie locale, du budget participatif, des espaces verts, de la nature et de la biodiversité et Hélène Vicq, 

adjointe en charge de l'urbanisme, de l'architecture et du GPRU sont également présentes pour écouter et 

échanger avec les participants. Franck Leibundgut et Mathilde Guellaën de l'agence Ville Ouverte, en charge de 

la concertation, animent la marche et réalisent le présent compte-rendu. Ils sont accompagnés de Raphaël 

Hoyet et Florent Vidalig, de l'agence BRS Architectes en charge de la nouvelle étude. Ces derniers ont pu 

partager leur regard sur le quartier et leurs premières pistes de réflexion avec le groupe.  

 

 

Cette marche 

commentée a permis 

aux habitants présents 

de s’exprimer sur le 

quartier, ses atouts 

comme ses problèmes, 

et sur la manière dont il 

est vécu aujourd'hui. Le 

groupe a traversé les 

différents lieux 

concernés par l’Acte II 

du GPRU Saint-Blaise 

pour échanger et 

partager ses attentes 

pour cette nouvelle 

phase du projet. 

 

Les remarques qui ont 

émergé au cours de la 

marche sont restituées 

chronologiquement 

dans ce document. Les 

commentaires de la Ville 

et des architectes de 

BRS sur chaque lieu 

traversé sont situés dans 

des encadrés gris.  

 

 



 

GPRU Saint-Blaise, Ville de Paris                          Permanence et marche du 6 mai 2015, entre 16h et 19h        

8 

Départ de la marche devant La Fabrique (50, rue Saint-Blaise) 

 
Le départ de la marche a été l’occasion de revenir sur l’Acte I du GPRU Saint-Blaise, qui a concerné le secteur 

Cardeurs-Vitruve. Ses principaux objectifs sont de désenclaver le quartier et d’améliorer le cadre de vie des 

habitants, de développer l’économie du quartier, de créer ou réaménager des équipements de proximité, et de 

favoriser le développement de la vie locale. 

Plusieurs opérations ont déjà été livrées : la prolongation de la rue du Clos jusqu’au boulevard Davout, 

l'implantation du Centre d’Animation Wangari Maathai, ou encore la réhabilitation de plusieurs immeubles 

appartenant au bailleur RIVP. D’autres sont encore en cours : le square des Cardeurs, la rue des Balkans 

prolongée, l'aggrandissement du Centre Social Soleil Blaise, la construction d’une crèche, mais aussi d’autres 

réhabilitations d’immeubles appartenant au bailleur EFIDIS.  

La marche commentée s’inscrit dans le cadre de la concertation pour l’Acte II du GPRU, qui porte sur les 

secteurs du Clos – Mouraud – Salamandre. Les informations recueillies lors de la concertation serviront à 

l’élaboration du projet de l’Acte II.  

 

 

Au point de départ de la marche, une voiture se gare à l'entrée du square de la Salamandre. Le 

propriétaire attend son fils qui doit descendre de son immeuble d'une minute à l'autre. Egalement, 

un scooter passe régulièrement, et fait du bruit. La voie d’accès pompier autour du square est 

interdite à la circulation et au stationnement. Une participante formule ses premières remarques : 

« voilà, il est garé. Cela me sidère », « il n’a pas l’impression de gêner ? Ça m’énerve, il n’y a pas 

marqué parking ici ».  
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Square de la Salamandre 

 
Le square de la Salamandre sera réaménagé dans le cadre de l’Acte II du GPRU. Il est assez fréquenté, surtout 

par des mères de famille et leurs enfants. La question de la forme de son réaménagement est encore très 

ouverte. Plusieurs hypothèses existent et feront l'objet de réflexions plus approfondies à la rentrée en 

concertation avec les habitants. A noter : au moment de la marche commentée, le square (jardin à l'intérieur 

des grilles) est fermé pour travaux, le groupe ne peut donc pas nous rendre à l’intérieur.  

  

La suppression des grilles et l’agrandissement du square sont de premières hypothèses à creuser. 

Faut-il complètement l'ouvrir ? Pour un participant, ce serait "une grosse erreur". D’autres 

alternatives sont également soulevées : « et s’il y avait des jardins jusqu’au bout, jusqu’aux pieds 

d’immeubles ? ».  

 

Pour les architectes de BRS, c'est la voie d’accès pompier qui pose le plus de questions : elle est 

obligatoire, et sa largeur ne peut être réduite. Pour les participants, la priorité est de maintenir cette 

voie pompier, très fréquentée par les enfants qui y font du vélo, tout en empêchant l'accès des 

voitures au square (ensemble de la cour) : « quand je vois les enfants faire du vélo là, le samedi et le 

dimanche, j’ai peur pour eux ». « Pourquoi une voiture de police ne passe pas pour les enlever, ou au 

moins verbaliser ? ».  

 

Deux jeunes habitants du quartier discutent au pied d'un immeuble du square (ensemble de la cour). 

Ils expliquent au groupe que rien ne leur est destiné dans le quartier, qu’ils s’ennuient : « on n’a rien 

ici, à part les tables de ping-pong », « on va parfois à Mouraud pour jouer au foot mais le terrain est 

souvent occupé par les jeunes de là-bas. On ne va pas les bouger ! ». « On fait de la motocross ici car 

on ne va pas partir à chaque fois dans le 77 ! ». Ces deux habitants souhaiteraient pouvoir disposer 

d'un local où ils pourraient se retrouver avec leurs amis : « il faudrait un lieu pour nous. Vous voyez là 

où il y a écrit "la Fabrique", c'est super grand à l'intérieur mais c'est vide aujourd'hui. Il y aurait la 

place pour faire 15 salles au moins ! ». Plus loin, une habitante réagit à ces propos avec le groupe : 

« le problème, c’est que ces jeunes voudraient des locaux qui leurs soient propres, et où il n’y a pas 

d’horaires à respecter ». Elle précise que de mauvaises expériences de ce type ont déjà vu le jour à 

Saint-Blaise.  

 

Les habitants remarquent toutefois le manque d’espaces dédiés aux jeunes dans le quartier, 

notamment pour jouer au ballon. Les enfants jouent principalement dans la rue autour du square de 

la Salamandre (jardin à l'intérieur des grilles). Mais le bruit résonne énormément dans les 

appartements, et représente une nuisance. Ils déplorent ce manque de lieux pour jouer en ville : 

« j’emmène mes fils jouer au ballon à Vincennes. On y va en voiture, et je les regarde. Mais ce n’est 

pas une solution, tout le monde ne peut pas faire ça ». 

 

Cours de l'école maternelle et élémentaire du Clos 

 
 L’école élémentaire du Clos est au cœur de l’Acte II du GPRU. D’ici 2019, elle déménagera sur le boulevard 

Davout notamment car la cours de l’école n'est aujourd’hui pas propice à l'accueil des enfants. Elle est en effet 

recouverte de filets en raison des chutes d’objets qui mettent en danger les élèves. Le futur déménagement de 

l’école libère donc un espace central dans le quartier. Il permet de réfléchir au réaménagement possible du 
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cœur d’îlot, et à son éventuelle traversée. En revanche, l’école maternelle restera à cet emplacement. 

 

 

Les participants connaissent déjà la cour de l'école : certains y ont emmené leurs enfants, d’autres 

sont venus pour voter. Dès l'arrivée dans la cours, ils se livrent à un exercice de repérage : derrière 

les façades, ils parviennent à resituer la rue des Orteaux, le gymnase, ou encore la rue Mouraud.  

 

Les habitants évoquent les problèmes de sécurité causés par les débrits jetés sans cesse dans la 

cours. Pendant l'une des fêtes d’école, où une participante s’était rendue il y a quelques temps, des 

débris de bouteilles et des morceaux de verre ont été envoyés dans la cours. Un autre habitant 

s’interroge sur le sort de l’école maternelle : « il n’y a pas de problème pour maintenir l’école 

maternelle ici ? Vu que c’est un problème de sécurité pour l’élémentaire, ce n’est pas dangereux ? ». 

Florence De Massol répond que la cour de l’école maternelle n'est pas positionnée au même endroit: 

elle est en retrait par rapport à celle de l'école élémentaire. Elle rappelle également que la parcelle 

du 73 boulevard Davout qui accueillera la future école élémentaire est trop petite pour accueillir une 

école maternelle. 100m² de cour d’école sont nécessaires par classe c'est à dire 1000 m² pour 10 

classes. L’école maternelle est donc maintenue dans l’îlot du Clos.  

 

« Et qu’est-ce qu’il y aura, à la place de l’école ? ». « Pourquoi pas des clubs ? ». « L’ouverture de l’îlot 

pourrait être l’occasion d’avoir un espace vert supplémentaire, à la place de la cour d’école ! ». Les 

architectes de BRS répondent qu’aujourd’hui, l’îlot est fermé sur lui-même, mais qu’il est 

techniquement possible de réaliser une percée pour l’ouvrir. A la place de la cours de l’école, c'est 

une place publique qui pourrait être imaginée. Les habitants semblent apprécier cette idée qui n'est 

aujourd'hui qu'au stade de réflexion pour les architectes de BRS.   
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Mail Saint Blaise 

 
 Le mail Saint Blaise a été réaménagé à partir de 2006. L'agence BRS a présenté cette place comme un bon 

exemple de réaménagement : elle est fréquentée, et dispose de commerces. C'est un modèle à retenir pour le 

réaménagement des espaces publics de l'acte II.   

 

Dans l’ensemble, le mail Saint-Blaise est un lieu apprécié des participants. Il est animé, agréable et 

vivant. « Moi je passe, souvent. J’y rencontre des gens que je connais, donc je m’arrête pour 

discuter ». « J’aime bien. Il y a différentes personnes qui sont là. Il y a de beaux arbres, des 

commerçants… ». La place est animée. Il y a toujours du monde.  

 

Selon certains participants, cette partie du quartier semblait souffrir d'une mauvaise image il y a 

quelques années. Une habitante, qui passait régulièrement sur la place, raconte que son entourage 

lui faisait des remarques : « Olalah… Tu passes par là pour rentrer le soir ? Tu n’es pas morte ? ». 

Selon elle, cette impression semble perdurer dans certains esprits : on lui dit par exemple souvent 

que le square des Cardeurs « craint ». Elle n'a pourtant jamais ressenti aucun danger : elle laissait 

sans problème son fils rentrer seul du collège, il y a une dizaine d'années. Un autre participant 

acquiesse et juge que le mail Saint-Blaise ne mérite pas cette image : « Il n’y pas de problème ici, pas 

d’inquiétude à avoir. Ça ne craint pas ! ». Une autre habitante ajoute toutefois  : « enfin moi je me 

suis déjà fait embêtée là-bas, ce n’est pas que des idées reçues ! ».  

 

Pendant six mois, le mail Saint-Blaise a été le lieu d’une expérimentation. Des jeux pour enfants y ont 

été testés, avant d’être déplacés ailleurs dans un autre quartier de Paris. Coutant trop chers, la Ville 

n'a pu se permettre de les racheter. Les avis des participants sont partagés sur ces jeux : « oh, moi je 
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trouvais ça moche ! », « Oui, mais au moins ça servait ! Des jeunes y faisaient du skate. Et puis, ça 

empêchait les voitures de se garer ». Tous estiment que la présence de jeux d’enfants sur cette place 

serait une bonne idée. Ils suggèrent d’en réinstaller d’autres. 

 

Galerie marchande 

 
Pour la Ville et l'agence BRS, la galerie marchande de l’îlot du Clos est un lieu important à repenser dans le 

cadre de l’Acte II du GPRU. La réflexion sur le type de commerces à trouver à l'avenir dans cette galerie sera 

menée dans un second temps. Mais il convient dès aujourd'hui de se poser des questions sur la manière dont 

elle vit et dont elle est fréquentée par les habitants. 

 

 

A l'issue de la traversée de la galerie marchande, les premières réactions des participants sont 

immédiates et tranchées : « Qu’est-ce que ça peut être sale cette galerie, c’est pas possible ! », « Elle 

est moche, quand même. Et crade ». Le groupe est unanime sur la nécessité de la réaménager.  

 

Les habitants présents disent ne pas en faire un grand usage. Pour l’une d’entre eux, il s’agit surtout 

d’un lieu de passage : « Je l’utilise pour être à l’abri momentanément, surtout quand il pleut. Et c’est 

plus court ». Une participante explique qu'une poissonerie avait ouvert dans la galerie marchande 

mais elle a fermé moins de 3 mois après : « c’est bête, mais personne n’y va, parce que le poisson n’a 

pas l’air frais, alors qu’il l’est surement. Sauf que comme personne n’y va, le poisson ne devient 

vraiment pas frais ! ». Pour elle, la poissonnerie aurait mieux résisté si elle avait bénéficié d’une 

ouverture et d'un pignon sur la rue. Une autre habitante affirme toutefois que « les gens ne mangent 
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pas de poisson ici ! », "le poisson, c’est cher !". Pour preuve, un autre poissonnier du quartier mieux 

situé et de meilleure qualité a tout de même fermé. Par ailleurs, la boucherie de la galerie fonctionne 

très bien selon les participants.  

 

Pour améliorer la situation, un habitant suggère dans un premier temps d’opérer une simple 

réhabilitation de la galerie : « Il faut déjà la refaire correctement. Cela attirera peut-être les gens ». 

Raphaël Hoyet répond en expliquant que l'agence BRS et la Ville sont en train de réflechir à un 

réaménagement en profondeur de la structure de la galerie. Ils souhaiteraient notamment l'ouvrir 

sur les rues alentours dont l'allée des mauves. Pour une habitante, « une chose qui marche très bien 

ici, c’est le Leader Price ! ». Selon les architectes de BRS, ce dernier pourrait à l'avenir s'ouvrir sur le 

cœur d’îlot, dans l’actuelle cours d’école qui deviendrait une place publique. Les autres commerces 

de la galerie ouverts sur l’Allée des Mauves pourraient, eux, bénéficier de la lumière naturelle et 

d’une meilleure accessibilité et visibilité.  

 

En se dirigeant vers la rue des 

Orteaux, le groupe passe vers un 

escalier qui mène à l’îlot du Clos. Ce 

dernier a été rénové par les 

bailleurs dans le cadre d'un projet 

mené avec des habitants. Les 

participants l’apprécient : « C’est ça 

qui a été fait et que je trouve très 

bien, par rapport à ce qu’il y avait 

avant ! ». « Oui, moi aussi je trouve 

cela pas mal. C’est mieux 

qu’avant ! ».   

 

 

Rue des Orteaux 

 
La rue des Orteaux est très large, tant par la chaussée que par ses trottoirs. De part cette configuration, elle a 

été repérée par l'agence BRS architectes comme un lieu ayant un grand potentiel pour le quartier. Elle est donc 

au cœur de la réflexion de l’Acte II du GPRU.  

 

La première remarque d’une habitante confirme l’intuition de l'agence BRS : « pour une fois, ici, on a 

des trottoirs larges, agréables, où les enfants peuvent faire du vélo aussi ». Mais le stationnement et 

la circulation posent problème : « c’est vraiment difficile de se garer là, parce qu’il y a la synagogue et 

la crèche, donc il y a du monde. - Oui, mais comme partout dans Paris ! ». Une participante signale 

également un problème de synchronisation des feux de signalisation, sous le pont de la rue des 

Orteaux : le feu pour les voitures passe au vert alors que les piétons traversent encore.  

L'acte II du GPRU vise à augmenter la présence de la nature dans le quartier. Concernant cette rue 

qui est déjà arborée, Florence De Massol suggère la possibilité de végétaliser davantage les pieds 

d’arbres. La piste envisagée serait de le faire de manière spontanée c'est à dire en laissant se 

développer naturellement la biodiversité. Elle rappelle qu'une étude menée dans l'arrondissement a 

démontré que le passage des 2 portes, situé dans le quartier entre la rue Saint-Blaise et la rue 
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Galleron, revêt la plus grande biodiversité des rues du 20ème. Pour une habitante, "c’est une bonne 

idée, mais on n’arrive pas à faire respecter les pieds d’arbres. Il y a toujours des crottes de chien ».  

 

Au carrefour de la rue des Rasselins, de l’école Mouraud et du centre 

d’animation 

 
A cet endroit, le centre d’Animation Wangari Maathai a ouvert ses portes à la rentrée 2014. Il remplace 

l’ancien Espace Jeunes. A cette occasion, le parvis de l’école Mouraud a été réaménagé. 

 

Les habitants commentent le nouvel aménagement de la place. L'ancienne configuration semble être 

regrettée. Elle permettait plus de convivialité : « il y avait des bancs en cercle, c’était un lieu de 

rencontre ! Les gens ne s’y garaient pas, les gamins jouaient au milieu, c’était très agréable ! » ; « on 

était tous au soleil, les papas et mamans restaient discuter à la sortie de l’école en regardant les 

enfants jouer ».  Tous font remarquer que l’absence de banc est un vrai manque.  

 

Concernant le centre d’animation et l'école : « là c’est nettement plus joli maintenant ! ». En 

revanche, le groupe critique la façade bleue et fermée de la cour d’école : « cette grande façade 

toute fermée de l’école, ça fait un bloc », « là on dirait que ce n’est pas fini, que c’est des palissades 

de chantier ! ». Avant, la cour d’école était ouverte, visible depuis la place. Mais une habitante 

explique que des parents venaient surveiller les enfants, et qu’un petit trafic de médicaments vers 

l’intérieur de l’école avait lieu. Les enseignants ont donc préféré clôturer la cour.  
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A l’entrée de la rue des Rasselins, à l’endroit que les enfants appellent « la pente des Carrelages », les 

participants expliquent qu'il existe une confusion chez certains habitants : beaucoup ne savent pas si 

cette portion de rue est publique ou privée. Dans le doute, il semble que certains ne l’empruntent 

pas. C’est selon eux un lieu très fréquenté par les enfants qui jouent  au ballon et font du vélo ou du 

roller.  

 

Rues des Rasselins, à l'emplacement de la future école  
 

Le nouvel emplacement prévu pour l’école primaire, 72 boulevard Davout, fait l'objet de débats 

parmi les participants. Pour ces derniers, il semble peu approprié : « sur la Porte de Montreuil, ce 

n’est pas très heureux ! Et à côté des cafés, des débits de boisson, c’est autorisé près des enfants ? ».  

 

L’entrée de l’école sur le boulevard pose également problème. Les architectes de BRS et la Ville 

réflechissent sérieusement à cette option qui semble être un souhait unanime des habitants 

présents. L'école semblerait plus proche, et la sortie serait moins dangereuse pour les enfants. « Il 

faut vraiment se battre pour que l’entrée de l’école soit ici ! ». De plus pour cette habitante, la carte 

scolaire devra être redéfinie suite à ce déménagement pour que chaque enfant aille à l’école au plus 

près de chez lui. Elle anticipe toutefois des problèmes pratiques pour les familles si une même fratrie 

est divisée entre la maternelle dans l’îlot du Clot et l’élémentaire rue des Rasselins.  
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